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MONSIEUR LE GRAND CHEF COUTUMIER
Raphaël GELIMA
---
[bookmark: _GoBack]Mesdames et messieurs les membres de la délégation de Canala et du conseil municipal de Faa’a ;
***
Je vous présente, au nom de nos 1500 élèves, de nos enseignants, de nos musiciens et des membres de notre petite administration nos salutations les meilleures.
Sachez, mesdames et messieurs de la délégation, que vous êtes ici en terre amie, car là ou vibre la culture, les cœurs peuvent s’unir et les esprits, apaisés, peuvent partager leurs savoirs.

Soyez les bienvenus dans cette école située en plein cœur du triangle polynésien, cette école qui a dépassé les trente ans, et qui est donc en pleine force de l’âge.
Notre grande et première mission est de préserver, comme dans un temple, un sanctuaire, cette culture qui nous est chère, mais qui est parfois si inaccessible.
Ce fut le combat de toute une vie pour notre grande dame de la danse, Mamie Louise KIMITETE, que vous verrez tout à l’heure et qui fut l’une de celles ayant recueilli le plus de ce savoir sans prix. 
C’est une interrogation permanente sur le vrai et le faux, le neuf et l’ancien, la préservation et la création.
Tout ceci résume, en quelques mots, ce que nous faisons. 
Transmettre à nos enfants, et souvent à leurs enfants, l’art du respect des anciens, mais également, la confiance en l’avenir par la culture, car sans culture, pas d’avenir du tout.
Nous avons par ailleurs la chance de pouvoir enseigner plusieurs arts traditionnels (la danse, le ‘ori tahiti ; les percussions traditionnelles ; les cordes comme le ukulele et la guitare ; le orero) en même temps que les arts classiques.
Car en fait, un art traditionnel a besoin d’un autre art. Le danseur a besoin du rythme du percussionniste, qui a besoin des accords du guitariste. 
Tous ont également besoin des évocations sacrées du Orero, et des chants que la tradition porte avec nos himene.

Mais je ne serais pas juste si j’omettais de souligner que la structure classique nous a  permis de faire grandir la structure traditionnelle, de lui donner une colonne vertébrale : aujourd’hui, comme deux lianes, ces deux cultures sont plus fortes ensemble.
Je ne serai pas plus long. Je suis prêt à répondre à toutes vos questions.
image1.jpeg
i o
Sise.on®®

e,




